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	Un triste fait divers a fait la une ces jours ci: le calvaire d'une lycéenne qui avait refusé un mariage forcé. On a pu voir à cette occasion diverses interventions, relayée par beaucoup d'intervenants, demandant pourquoi on ne voyait pas sur ce coup la Ligue des Droits de l'Homme, le MRAP, etc... 



Cela montre bien le rejet de ces agissements mais aussi la méconnaissance totale du rôle de ces associations. Donc -excusez moi- le peu d'attention apportée, en dehors des cas de crise -comme ici- aux problèmes rencontrés à l'intérieur de certaines minorités. Il est facile ensuite de s'horrifier...pendant 2 jours! Bon, allons à l'essentiel.



D'abord, sur la marginalité du cas: c'est une totale hypocrisie d'affirmer que c'est exceptionnel -tant en France que dans les pays d'origine des communautés- par exemple, mais ce n'est qu'un exemple, regardez ce qu'en pense un média algérien http://www.elwatan.com/Mariages-forces-Voix-de-Femmes  



D'autre part, ce n'est pas la première fois qu'une réflexion a été menée sur les possibilités d'intervention de l'Etat, pour toujours arriver à la conclusion qu'on ne peut pas grand chose. En fait c'est l'éducation et l'intégration dynamique, la réelle mixité, qui peuvent être des solutions, mais à long terme.



Maintenant, il faut aussi voir que les filles sont dans beaucoup de cas une marchandise pour la famille, lui permettant d'acquérir soit de l'argent ou des biens ou une obligation de reconnaissance d'autres familles; surtout avec l'accroissement des difficultés apportées à l'immigration, le mariage avec une française reste la seule arme absolue... Il faut savoir qu'il y a un cours de ce que vaut une fille à marier et ce cours depuis 10 ans ne cesse d'augmenter (restons volontairement vague, plusieurs milliers d'euros). 



Dans ces conditions, tout dépend du statut de la femme dans les communautés et malheureusement, tant en Afrique qu'en Asie, voire dans certains pays d'Europe lointaine, ce statut est déplorable, il faut bien le constater. 

Ce qui prouve bien que ce n'est pas un problème religieux mais social, une petite délinquance, qui n'est pas vécue comme telle, soutenue par des pratiques culturelles archaïques et patriarchales. Cela touche malheureusement beaucoup de pays d'orine donc et de plusieurs continents.



Il faut bien voir, que les jeunes filles victimes de ces pratiques sont tiraillées entre ces deux cultures: celle du groupe et celle qu'elles ont intégré à l'école entre autre (ce n'est pas non plus un hasard si, souvent, elles réussissent mieux dans leurs études que les garçons).Et que, quoi qu'il arrive, la famille, même détestable, reste la famille, c'est valable pour chacun d'entre nous! Donc, que faire dans ces cas? surement pas porter plainte (le débat entre le coeur et le devoir est tout le théatre classique, enseigné à l'école, soit dit en passant). La seule vraie solution, c'est la fuite, mais où? C'est là qu'interviennent les associations.



Oui il y a des associations à contacter, et dont il faut se souvenir, car c'est souvent les copines, les enseignants, quelques personnes, qui sont en première ligne dans ces cas là: les seule(s) rares à avoir un contact permis, officiel si l'on peut dire. Voilà, en désordre: Voix de Femmes, le Gams, Ni Putes Ni Soumises, SOS Femmes, le Planning Familial, certaines associations de lutte contre la traite des êtres humains... Il y a un un petit maillage sur la France, mais les moyens ne sont pas à la hauteur des problèmes: subventions chiches, dons en baisse avec la crise...



Surtout, ne pas essayer de vouloir tout faire soi même (même si on appartient soi même à la meme communauté), car rapidement la situation peut déraper alors qu'on ne s'y attendait pas et ensuite c'est beaucoup plus difficile de gérer une situation partie en live...



Le lien de tout ceci avec le Libre, j'y arrive: l'éditeur In Libro Veritas (qui édite aussi FramaBlog), a mis en ligne -licence Creative Common- un petit ouvrage de 64 pages "Voix de femmes, quel choix face à un mariage forcé ?" de l'association Voix de Femmes (n'hésitez pas à encourager Christine Jama par vos dons). Bravo à cet éditeur citoyen  "qui replace le livre au centre de tous les processus de l'édition, oeuvrant pour permettre la plus grande complicité entre l'auteur et le lecteur en réduisant aux maximum les intermédiaires." mais aussi qui fait passer avant tout l'humanisme! Donc, tous sur:

http://www.ilv-edition.com/qui_ilvedition.html



Euh, je crois que j'ai été un peu long, excusez moi!
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